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Images de l’ennemi | Dossier

Images de l’ennemi

mis que d’amis ». Des  Feind -
bilder donc. Le Reich, fondé
sur la défaite de la France après
la guerre franco-allemande de
1870/71, est en effet un des
éléments, sinon fondateurs, du
moins essentiels de la relation
franco-allemande. 

Ces images de l’ennemi (hé-
réditaire, disait-on jadis) sont
avant tout des images du voi-
sin, des clichés qui alimentent
l’argumentaire des différences,
des généralités souvent, des
comparaisons plus ou moins
fiables. Les plus négatives de
ces images, les plus hostiles
aussi, sont bien antérieures au
conflit de 1870 et elles ont per-

duré bien après la Première Guerre mondiale, en
gros de 1807 (avec la politique d’hégémonie de
Napoléon Ier) à 1930 (en prélude à la Seconde
Guerre mondiale). Restait à savoir dans quelle me-
sure les intellectuels des deux pays ont été impli-
qués dans ce processus d’images inamicales, et de
préjugés négatifs réciproques.

Pour ce faire, Sanne Ziethen compare des textes
d’intellectuels comme Ernst Renan (1823-1892)
et de Johann Gottlieb Fichte (1762-1814) et ana-
lyse les diverses formes de mémoire et d’oublis
dans le contexte du passé des uns et des autres. Elle
estime que « la recherche sur les stéréotypes peut être
vue comme une sorte de passerelle entre l’histoire des

Une étude minutieuse sur les clichés franco-allemands

Jérôme Pascal*

»  Il y a beaucoup d'expressions de la langue allemande que l’on peut comprendre

aisément, mais on cherchera vainement la traduction en français. C'est le cas du

mot Feindbild – de Feind, l’ennemi, et Bild, l’image. Une étude universitaire présente

les « images de l’ennemi » entre la France et l’Allemagne de 1807 à 1930.

Feindbilder

Ziel dieser umfangreichen Studie
von Sanne Ziethen ist es, das  Ge -
flecht von Selbstpositionierungen
und Fremdzuschreibungen der
problematischen deutsch-franzö-
sischen Beziehung offenzulegen,
von der Hegemonialpolitik  Na -
poleons 1807 bis zur Vorphase des
Zweiten Weltkriegs 1930. Die  Au -
torin nennt zahlreiche Beispiele
von Äußerungen, die Formen des
Erinnerns, des Verdrängens und
des Vergessens mit eigener und
fremder Vergangenheit aufzeigen.

Sie verdeutlicht, inwiefern die intellektuelle Elite beider Länder in
den Prozess der Feindbildentwicklung eingebunden war. Red.

La traduction « images de l’ennemi » est peu sa-
tisfaisante. On pourrait parler de stéréotypes ou de
clichés, à condition d’y ajouter une connotation
péjorative. « ... Ce n’est que par le contraste qu’elle
commence à se sentir nécessaire » –  cette auto-dé -
finition de la création de l’Empire allemand date
de 1889 et est signée du philosophe Friedrich
Nietzsche (1844-1900). Elle est reprise en titre de
l’ouvrage universitaire publié par Sanne Ziethen.
Les trois points placés en début de phrase indi-
quent qu’il ne s’agit que d’une partie de la cita-
tion originale. Nietzsche avait en effet commencé
sa phrase en affirmant que « une nouvelle création,
par exemple le nouvel Empire, a plus besoin d’enne-

* Jérôme Pascal est journaliste.
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mentalités, celle de la politique ou du nationalisme et
l’histoire des contacts interculturels ». Cela favorise
une intégration intérieure, mais aussi une dis-tan-
ciation extérieure (les « ennemis » pouvant d’ail-
leurs appartenir à une nation étrangère tout autant
qu’à un groupe au sein du propre pays).

La lecture des Discours à la Nation allemande
(Fichte) fait apparaître (de décembre 1807 à mars
1808) une opinion publique hostile à la France –
du moins à Napoléon, auquel Fichte reprochait
d’avoir tué la Révolution de 1789 – et à la mena-
ce d’une uniformisation de la culture européenne
par la France impériale. Par ses discours, le philo-
sophe a cherché à mettre en relief un sentiment
national en propageant l’idée d’un Etat-nation al-
lemand qui saurait s’émanciper de la suprématie
napoléonienne. Certes, les images hostiles à la
France étaient déjà beaucoup plus anciennes et
avaient été renforcées par la Guerre de Trente ans
ou celle de Sept ans. Mais avec Napoléon, les in-
tellectuels (et pas seulement ceux de langue alle-
mande) passeront de la pure admiration pour le
réformateur et stratège militaire à une féroce cri-
tique du conquérant et tyran, battu en 1806 à la
bataille de Leipzig. Ernst Moritz Arndt (1769-
1860) écrit même en 1811 un Lied der Rache
(chant de la revanche) dans lequel il invite le peu-
ple à « briser les chaînes de la honte du Satan » et
à combattre, tant que l’ennemi héréditaire  Na -
poléon sera empereur, les Français, « partout où on
les rencontre ».

Dans son De l’Allemagne, Germaine de Staël
(1766-1817) évoque à peine les tendances franco-
phobes et patriotiques des penseurs allemands,
mais a recours elle aussi aux préjugés, lorsqu’elle
écrit par exemple que la littérature, les arts, la phi-
losophie, la religion des deux peuples attestent les

différences : « L’éternelle barrière du Rhin sépare
deux régions intellectuelles qui, non moins que les
deux contrées, sont étrangères l’une à l’autre ».  Mal -
gré tout, elle considérait ses propos comme une
contribution à la complémentarité, telle cette
phrase sur les Allemands, qui « ont autant besoin de
méthode dans les actions que d’indépendance dans les
idées », alors que les Français, « au contraire, con-
sidèrent les actions avec la liberté de l’art, et les idées
avec l’asservissement de l’usage ». On ne saurait ré-
sumer le livre de Sanne Ziethen à ces quelques
exemples qui viennent illustrer « l’histoire croisée »
des deux nations qui s’analysent et s’observent in-
tensément sous des angles différents tout au long
des années choisies pour cette étude approfondie.
Nombreuses sont en effet les différences de point
de vue et d’interprétation, tout aussi riches sont les
modèles de réaction et certains efforts menés pour
expliquer l’instrumentalisation des images de l’en-
nemi, faites de mythes et de processus d’adapta-
tion dans un travail de mémoire qui a finalement
conduit à la réconciliation de 1963.

L’auteur concède qu’il conviendrait de mener le
même travail interdisciplinaire des chercheurs sur
les périodes qui ont suivi la Seconde Guerre mon-
diale ou la chute du Mur de Berlin, dans un ca-
dre qui ne serait plus seulement binational, mais
plurinational. Pour une meilleure approche des
mentalités européennes.

On lira avec intérêt les citations tirées du texte
de l’écrivain et théologien protestant Agénor de
Gasparin (1810-1871), publié en 1873 à titre
posthume (Ma douleur ) : « Je veux la revanche. Je
veux la vraie et la grande. La France est descendue, la
France doit remonter. La France a été inférieure à
l’Allemagne, elle doit reprendre son niveau ». Des
propos dignes de certaines déclarations tonitruan-
tes avec relents de germanophobie exprimés en ce
début de 21e siècle... Comme quoi le dossier des
stéréotypes, clichés et idées reçues n’est pas défi-
nitivement clos, même si on ne saurait comparer
certaines affirmations intempestives d’aujourd’hui
dans une Europe en paix avec les invectives du 19e

siècle au moment de la Guerre franco-allemande. 

Sanne Ziethen, „ ... im Gegensatz erst fühlt es sich
nothwendig“. Deutsch-französische Feindbilder
(1807–1930). Winter, Heidelberg, 2014, 494 pages.

Feinde

„Ein andrer Triumph ist unsre Vergeistigung der
Feindschaft. Sie besteht darin, dass man tief den
Wert begreift, den es hat, Feinde zu haben. Auch
im Politischen ist die Feindschaft jetzt geistiger ge-
worden. Eine neue Schöpfung zumal, etwa das
neue Reich, hat Feinde nötiger als Freunde: Im
Gegensatz erst fühlt es sich notwendig.“

Aus: Friedrich Nietzsche, Götzen-Dämmerung


